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XIIme ANNEE ler' FEVRIER

1896 No. 2

vue d'a Tier s.d reþ
ET DE LA

-«- yi-Z4.Ter Saint~e

Le pourquoi d'une toilette neuve

n félicitant la Revue de sa bonne mine, plusieurs de nos lec-
teurs lui ont demandé un mot d'explication sur son nouveau

Tcostune: cela est légitim 3. Pourquoi ces pirures? Parce
qu'il est tout naturel de faird toilette ;>our ap,)orter à ses amis les
messages du nouvel an. Pourquoi encore? C'est que.....
l'humble messagàre entre dans sa douzièmt année, et qu'à douze
ans, l'instinct de la parure commence à faire tourner bien des
têtes. Toutefois que l'on se rassure: si l'enfant a profité de
l'occasion pour renouveler son h-ibit dé -idé nent fané, elle reste
franciscaine, et, loin de subir désormais le flux et le -reflux de
l'irrésistible mode, elle prétend prêcher toujours contre le luxe
et ses extravagances. Voici du reste son mot d'explication, il
prouvera que l'âge de la toilette n'a pas précédé en elle comme
chez tant d'autres l'âge de la raison.

Au centre du frontispice, saint François présente la Règle du
Tiers-Ordre au Roi de France saint Louis et à la Duchesse de



thuringe, sainte Elisabeth de Hongrie, les deux Patrons des
Tertiaires. Trois anges, qui planent autour de la tête du Saint
recprésentent la Pauvreté, la Chasteté et l'Obéissance, tandis que
les richesses, la corruption et l'orgueil du mon de sont foulés par
ses pieds stigmatisés. Ce médaillon reproduit un chef-d';.uvre
d'un de nos couvents d'Italie, exécuté au XIVene siècle par
l'illustre miniaturiste florentin Lucca della Robbia.

o Organe du Tiers-Ordre, la Revue s'intitule à titre égal l'organe
de la Terre-Sainte pour le Canada. A droite, sous l'enseigne de
I l Palstine, apnaraît l'auguste paysage qui encadrait, le Ven-
dredi Saint, la scène de notre Rédemption. Au Canla l camme
à Bethléem et à'jérusalem, les Franciscains auront à cœur de
prêcher l'humilité et la pénitence. En propageant la dévotion
du Chemin de Croix. perpétuel, la Revue s'efforcera de grouper
d es ânies généreuses 'au pied de la Cloix où jé%us a soif des
âies et où agonise le C-eur sept fois transpercé de Notre-Dame
de pitié. Là où sainte Marie M tdeleine prie et pleure a-ix côtés
de Sairît-Jean, il y a place pour les âmes repentantes aussi bien
que pour les âmes immaculées.

Au dessus de la Croix, nous lisons en hébreu, en grec et en
latin le Nom béni de Jésus. C'est le même Nom qui est présenté
à nos hommages par deux Franciscain-, agenouillés de chaque
c^té du monogramme miraculeux. Saint Bernardin de Sirne
et saint Jean de Capistran, les deux A'ôtres du saint Nom de
T4sus sernhlent nous dire: "Bénissez le Nom du Seigneur. rendiz'
lii gloire Vo'là le Nom incomparablL devant leq.iel tout genou
fléchit, au ciel, sur la terre et dans les enfers. Voilà le Nom du
salut ! Tout ce que vous demanderez par ce Nom trois fois saint
vous sera accordé. Voilà le Nom de victoire ! Laissez les autres
compter sur la force de leurs armées, votre secours est dans le
Nom du Seigneur. Dieu des combats." N )n content d'avoir ce
saint Nom aux lèvres pour l'invoquer, au front pour triompher,
et au cœur pour agir en chrétiens, nous en marquerons nos de-
meures. Dans ce but, le monogramme composé par saint Ber-
nardin de Sienne et précieusement conservé à Rome, sera dé-
sormais reproduit au verso de la couvert-ire. Découpée et collée
sur les portes, cette image sera une pro :lamation de foi, un
pr6servaif e une ou rce de bénédictions.



Au pied de la Croix, nous contemplons la scène du sp:.sme
incomparable que le poète franciscain Thomas de Célano a
chanté dans l'immortel " Stabat." Après Jésus, Marie est tout
pour l'Ordre Séraphique. Elle l'a bercé sous le titre de N.-D.
des Anges ; elle l'empourpre tous les jours du sang du Calvaire
sous le titre de N.-D. des sept Douleurs : elle le protège contre
les morsures du Serpent vaincu et maudit, sous le titre de l'Im-
maculée Conception. Aussi, cette Mère, mille fois chérie et
vénérée devait-.lle figurer, sous les traits de l'antique image
franciscaine, immédiatement au-dess us du Saint Nom de Jesus,
entre la couronne et la corde familiales, et en face du vénérable
Duns Scot. Car c'est sur l'argumentation pieuse et intrépide de
notre Docteur subtil que s'est épino i, co.n-ne sur 1.1 tige d'une
fleur, le dogme franciscain de l'Immaculée Conception.

Les Armes de Terre-Sainte sont suspendues à la branche d'un
arbre bien co-inu de nos lecteurs Il n'y a pas là qu'un hasard.
Bien souvent, les Fils de saint François ont reconnu aux L:eux-
Saints des feuilles de l'érible Canadien emportées par le vent
des pèlerinages. Tous les ans, cet arbre ne rappelle-t-il pas sur
son feuillage d automne les teintes sanglantes du Vendredi-Saint
tous les ans quind se bri-e son tombeau de glace, n'annnce t-il
pas la Résurrection par le nectar distillé de ses plaies ! L'arbre
dont le bois de fer contient une sève si suave était bien fait pour
symboliser le cœur des Canadiens. Comme la Palestine, le Ca-
nada est une Terre sainte. Son peuple est bien le peuple de
Dieu. qu'il cultive les bords du Saint-Laurent ou qu'il s'exile pour
un te-n)s sur les rives - l'1) iio et du \fississipi. Les forêts
vierges reculent devant la force et le nombre de ses familles,
la civilisation moderne décuple son pouvoir: qu'il reste fdèle à
Dieu, et l'.tv:-nir est à lui ! Com ne ils seraient fiers, les Pères
Denys Jamay, jean Dolbeau, Joseph le Caron et Pacifique Du-
plessis, de voir aujourd'hui si grandi devant D)ieu et les hommes,
le peuple dont ils ont été les premiers missionnaires !

L'emblème du Canada fiit pendant à l'emblème de l'Ordre
Sér.phique. C'est )ieu ui n m, qui a per nis -e ra iproche-
ment en donnant pour premiers Apôtres de ce iays les mêmes
religieux qu'il a établis gardiens de la Palestine. Parmi les feuil-
les d'érable se détache la douce figure de notre bon Frère
Didace proclamé par tant 4e voix reconnaissats,1a onoteur



et le protecteur des Canadiens. Comme le glorieux Thauma-
t irge qui achte par des miracles du pain pour les pauvres,
paisse-t-il recevoir bientôt les honneurs du culte public ! Né sur
les rives du Saint-Laurent, aux pieds de la bonne Sainte-Anne,
il sera le -premier Cnadien déclaré lienheureux par l'Eglise

Saint François veut que son Ordre soit toujours, par l'obéis-
s'inre et le respect, prosterné devant l'Eglise romaine. Il conve-
nait donc de déposer l'insigne Séraphique au-dessous des Armes
(lu Souverain Pontife. Cett situation symbâlique dira une fois
pour toutes que notre humble Revue veut toujours être en tout
soumise au jugement de Rome et de l'Autorité diocésaine.

DE LA

Custotlie franciscaine de Terre Sainte

MYSTÉRIEUSE DOMINATION DES INFIDkLES

(Suite)

o i, dis je ? cet état douleureux est pour les justes un sti-
ulant à la vertu. " A l'i-n qui aime Dfeu. dit l'ipôtre,

'tout est orcasion de mérites." Les uns souffrent pour la

ja .tice et proluisent des fruits de patience ; les autres répandent
leurs coeurs devant Dieu, et dans une prière fervente, le con-
juret d'avoir pitié de son peule; ceux-ci s'humilient dans la
poustière et, 4e frappant la poitrine, s'écrient-dans les sentiments
d'une comononction profonde: " C'est avec justice, Seigneur,
quen oue souffrons ces maux, parce que nous avon- péché contre
vous et que nous avons transgressé vos commandements ; ceux-
D, enflamn's de zèle pour la gloire de Dien,.4sunplient le Seigneur
de confondre ses ennemis et de faire-triompher sa cause.

D'un autre côté, c'est à Jériugalem.que.- le Sauveur a. -été cou-
vert d'opprobres, abreuvé d'amertume, frappé de coups ; c'est



là qu'it est mort sut titi gibet d'ignominie: il ne convient Pit qu
ses' disciples y vivent dans la:tranquillité et la glòíre Le pietxc
roi Godefroy de Bouillon ne voulut jamais portwr une couronne
d'or dans une ville où le Sauveur avait ceint une couronne' d'é-
pines. Dans un état de sujétion et de souffrance, les chrétiens
comprennent mieux les humiliations de leur Dieu et y compà-
tissent dav..ntage.

Cet état est encore un triomphe pour la foi chrétenne. En
conservant religieusement les Saintes Écritures, les Juifs Tendent
au divin Sauveur un involonfaire mais éclatant témoignage'; de
même, les mahométans,en conservant le berceau.de nos'saintes
croyances et le protégeant, glorifient contre leur gré nos divines
doctrines. Ainsi s'àccomplit le vœu du Psalmiste: "Régnez,
Seigneur, au milieu de vos ennemis."

Dieu s'est retiré de cette terre et en a.détourné sa face. Quand
un roi -habite au milieu de ses États, l'administration est 'ré-
gulière, la situation est florissante; vient-il à les abandonner,
tout s'écroule ; c'est la désolation et la ruine. Tant que le Sci-

gneur regarda avec amour cette région où il avait mis ses com-
plaisances, elle fut grande et prospère; mais dès 'qu'il l'eût aban-
donnée en des mains étrangères, ce ne fut plus pour elle que la
désolation et la mort .....

Le Très-Haut par une très sage disposition de sa Providence
veut encore éprouver les sentiments des siens. Suivre le Sauveur
au Thabor, n'est pas chose ditlicile ; la consolation est un uis-
sant stimulant ; il fait bon demeurer tà! Mais s'etablir au Cal-
vaire, suppose un amour désintéressé. Quand le Seigneur par-
courait tesicampagnes, semant les miradles, multipliant lesgu
risons, le peuple s'attachait en foule à sa suite ; pourtant ce n'é-
tait pas, somme parle l'teriture, le bouf qui connaît son maître ;
c'était l'âne, près duquel le Roi du Ciel n'avait p is dédaigné de
naître, qui était attiré par la nourriture. M4ais venir dans ces lieux
misérables et désolés, les vénérer, les- secourir, c'est suivre les
bergers et les mages qui cherchent pour lui-mêmé le Christ pau-
vre et dénué de tout. Alors le recueillément est plus grànd, les
communications plus senties, les épanchements plus intimes.

Ne tÈouvant pas dans la visite des Saints. Lieux les consolations
qu'aime et recherche là naturé, l'âme coriprend que ce n'est pas
aux biens temporels, aux choses d'ici-bas qu'il- faut s'attaeher.
ulç saisit davantage le conseil de l'Apôtre: ".Çlrçbhe le



choses d'En-Haut ; goûtez les biens célestes; et norn pas ceux de
la terre."

Disons encore du'une des causes du délai qu'apporte Dieu à
délivrer cette terre du joug de la servitude sous lequel elle gémit,
c'est que les iniquités du peuple qui la détient ne sont pas ar-
riv'ées a leur ,o.n'>le -t qi il ne s'est pas encore trouvé du côté
des chrétiens une vertu assez héroïque pour forcer la main de
Dieu et avancer le temps de sa miséricorde.

Avant de déposer la plume qu'on nous permette quelques li-
gnes de plus ; toutefois, ce ne sera plus au ciel ni à la terre, ce
sera à l'enfer que nous demanderons une dernière explication.

Daniel priait pour la délv'rance de son peuple. L'Ange Ga-
briel lui apparut. C- prince de la Cour Céleste piésentait, lui
aussi, au Très Haut l'affliction d'Israël, mais ses efforts demeu-
raient sans succès. "iLe prince du royaume des Perses, dit il au
Prophète, m'a résisté pendant 21 jours- Et maintenant, ajouta-t-
il plus bas, voilà que je retourne guerroyer contre le Prince des
Perses." Mais quel était donc ce Prince des l'erses dont l'action
était si puissante contre cclle d'un Ange ? D'airès les commen
tateurs, ce Prince Jei Perses ne s,:r.it a itr: que l'ang - ds té-
nèbres. Nous ne pouvons douter que quelque chose de sem-
blable ne se passe encore aujourd'hui. Les âmes ferventes prient;
les hommes généruux se devouent ; les bons Anges offrent à Dieu
ces stcrifices ; mas le Prince des Ténèbres fait opposition.

D'ou vient donc au démon une puissance si grande? N'en-
doutons pas ; ce sont nos fautes qui font sa force ? Prévenus de
gracesplus singiilières, les chrétiens doivent à Dieu une recon-
naisqance plus profonde; aussi leurs prévaricationis pèsent-elles
d'iin pcids plus lourd Jans la b dance ae la justi.:e divine. Nous
trouvons une terrible application de ce principe dans le saint
Évangile. Isrutl, lui aus;i, avait été entouré des faveurs les plus
singulières. Mais son cœur s'était endurci et son esprit était
tombé dan' l'incrédulité. Pour ce motif, dit l'évangéliste saint
Marc, leSauveur ne peut pas opérer des miracles àNazareth: c'est
à peine s'il y guérit quelques malades en leur imposant les mains.
Les offenses à la m'j s:é divine sont, comme parle le Prophète,
une nuée que le pécheur étend. sur sa tête et qui arrête l'élan de
sa prière. Il s'établit alors une. lutte entre les bons et les
mauvais Anges. "Nous devons savoir, dit l'abbé Rupert, que
les saints Anges présentent au Seigneur nos prières ct nos sup



ptcatiôns, inais que les mauvais Anges, tenant en main let
pièces à conviction contre nous, je veux dire les fautes que
n'out pas encore rachetées les œuvres d'une pénitence sincère et

efficace, leur réistent et leur font une puissante opposition."
Toutefois, comme le Prince des Perses finit par être vaincu, nous
pouvons espérer que le Prince des Ténèbres qui lutte aujour-
d'hui contre nous, sera terrassé à son tour. Et c'est ainsi que
dans cette mystérieuse conduite de la Providence nous trouvons
une augmentation de gloire pour Dieu, un élément de mérites
pour l'homme et une matière à confusion pour la malice infernale.

Nous nous sommes attardés, bien longtemps peut-être, dans
notre étude à ia suite de notre guide. Trop souvent dans ses dé-
terminations, l'homme s'inspire de considérations terrestres, il
nous a paru qu'il n'était pas hors d'intérêt d'élever nos esprits
jusqu'au Ciel, d'assister aux conseils de Dieu et de chercher à
entrevoir le secret de ses adorables jugements. Ne feront-ils
pas, pendant la glorieuse éternité, le sujet de notre étonnement
admiratif? les méditer ici-bas, c'est commencer sur terre la
bienheureuse occupation du Ciel.

I.

CORRESPONDANCE DE ROME

Nous deMairdons à nos frères et à nos amis, si nombreux et si
dévoiés, la Permission de continuer aùprès d'eux la Corres-
pondance de Rome, que le regretté P. Bonaventure de Roubaix
a dû interromtpre par suite de son départ de la Ville Sainte.

Réunion de la Commission Cardinalice pour l'union
des Eglises. - 1 .e dimanche, 17 novembre, eut lieu au Vatican
la réunion des Cardinaux membres de la Commission pour les
Eglises d'Orient. Le Saint Père présidait. Dans cette réunion
on a décidé le rétablissement de la hiérarchie Catholique chez
les Coptes d'Egypte. La direction des études, ainsi que le
service en rite oriental, seront confiés aux moines Basiliens de
l'abbaye de Grgttaferrai;.



Mort du Cardinal Bonaparte. - Le Sacré doilgê
vient de perdre un de ses membres dans la personne du Card..
Bonaparte. Frappé d'une attaque dapoplexie, il mourait à Rome
le 19 novembre, dans le palais Gabrielli, où il était né-en no-
vrmbre 1826. Léon XIII a pu lui envoyer sa bénédiction. Il
fut nommé Cardinal dans le Consistoire de mars 1868. Il était
le second ils de Charles-Lucien Bonapar te, Prince de Camerino,
qui était né du second mariage de Lucien Bonaparte, frère de
Napoléon 1er, a.vec Alexandrine de Bleschamps. Aux funérailles
solennelles célébrées dans l'église paroissiale de St- Laurent in
Lucina, on remarquait dans l'assistance, plusieurs membres du
Sacié Col'ège, les Princes Ruspoli, -Dtl Drago, Odescalchi,
Rocagiovane, Gabr.elli, Colonna, les Ducs Altenips et Massinio,
le Ministre du Bresil Régis de Olivera, ainsi lue le Comte
Lefebvre de Behaine Ambassadeur de France auprès du Saint
Sièze. Sa dépouille'nmoi telle repose au Campo Verano dans le
tombeau du Comte. Primoli. Cet illustre rt jeton de la famille
Bonaparte, honoré de la pourpre romaine, portait, depuis long-
temps, l'humble livrée du Tiers-Ordre de saint François.

Les nouveaux CaFdiriaux. -'Dans-le Consistoire secret
du 29 novembre, Sa Sainteté a créé les Cardinaux suivants-:

Mgr Achille Manara, évêque d'Ancône.
Mgr Jérôme Marie Gotti, archevêque de Petra, ancien Général

des Carmes Déchaussés et internonce au Brésil.
Mgr François Satolli, archevêque de Lépante, Délégué apostoli-

que aux Etats-Unis d'Amérique.
Mgr Antoine Marie Cascajares-y-Azara, archevêque de Valla-

dolid.
Mgr Salvator Cassanas-y-Pagès, évêque d'Urgel.
Mgr Adolphe-Louis Perraud, évêque d'Autun.
Mgr Jean-Pierre Boyer, archevêque de Bourges.
Mgr Sylvestre Sembratoiviez, évêque de Ltmbtrg du Rite

Grec Ruthène.
Mgr Jean Haller, archevêque de Salzbourg.
Les iournaux espagnols signalent. le fait curieux que Mgr Cas-

eajares y-Azara, archevêque de Valladolid, très dévoué à l'Ordre
de saint François et à saint Antoine de Padoue, est nn ancien
capitaine d'artillerie, -ondist iple à l'école militaire du Ministre
actuel de la guerre en EsVagne.



Deux évêques franciscains. - Dans le méme Consis-
toire ont été préconisés beaucoup d'évêques ; le Saint Père en
a choisi deux au sein de la grande famille des Frères-Mineurs
savoir:

Pour les églises unies de Civita Castellana Orte et Gallese
le Rme P. Jacques Ghezzi, ancien Custode de Terre-Sainte.

Pour les églises métropolitaines unies d'Act renza et Matera:
Mgr DioMède Fa'Fvnio, évêque de Licédoine, ancien Procureur
général de la Réforme.

Mort de Mgr Bonaventure-Marie Soldatich. - Le
c9 novembre. fête de la Toussaint de l'Ordre de s'int François,
les Mineurs Conventuels étaient en deuil. Mgr Bonaventure-
Marie Soldatich, leur ancien Général, Archevêque de Sardique,
Consulteur de la Sacrée Congrégation de la Propagande rendait
sa belle âme à Dieu, après une longue et douloureuse maladie
cardiaque. Né en Dalmatie, en 1827, il fit sa Théologie à
Padoue, où il fut promu au sacerdioce en 1850. Envoyé à Vienne
en 1852 pour y vaquer aux plus hautes études théologiques, il
obtint la palme doctorale à l'Université de Saint-Augustin.
Rentré à Padoue, il y remplissait les différents emplois qui lui
étaient confiés par l'obéissance, lorsque en 1865 l'unamité des
Pères capitulaires l'élevait à la dignité de Ministre Provincial.
La sigesse, la prudence, la vigilance, le zèle infitigable qu'il
déploya pendant 19 ans d ms l'exercice de son ministre pastoral,
devaient éclater sur un champ beaucoup plus vaste, en 1879,
époque où il fut investi de la Prélature Suprême dz son Ordre.
Il nous serait difficile de résumer en quelques lignes tout ce
qu'il entreprit pour la prospérité et le bien de la famille confiée
à ses soins. Léon XT II, voulant récompenser ses mérites, l'avait
récemment élevé à la dignité Archiépiscopale. Le modeste
religieux eft orféré l'obscurité Ie s-i cellule près du tombeau
de sint A-1toine d-t Pi loue, oâ il s'était retiré; son hu nilité
alrine ne cédi que devant l'obissance. Dernièrement, il
rentriit à R>ne, .espérant trouv.-r un soulagement au mal qui
l'affi.geait: il devait y trouver lt fia de ses jours. Q ie le Dieu
des miséricordes ouvre à son fidèle serviteur les portes du séjour
di' riféatchissemenit, 4e la lumière et de la paix. Il nous est
doux de rappeler que le vénérable'défùiia'vait été l'ami intime
de notre -a&gion Uinistre ýaérg, le Un P errdiF.d
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Pottogruaro. Tous les deux avaient été Généraux en même
temps, tous les deux créés Archevêques titulaires de Sardique
et tous les deux meurent la même année, à quelques mois de
distance.

Le Consistoire du 29 novembre. - Ainsi que nous
1 avons annoncé, le Consistoire privé eut lieu an Vatican, le 29

novembre pour la nomination et la publication des nouveaux
Cardinaux et Evêques. Le Saint Père, dont on a pu admirer la
santé florissante, malgré son grand âge, et en dépit des fausses
alarmes publiées par certains journaux, adressa au Sacré Collège
rne allocution, où, après avoir déploré les derniers événements
ani ont semé la désolation et la mort dans le vaste Empire
d'Orient, après avoir rappelé ses démarches personnelles auprès
di Sultan en faveur, des malheureux Arméniens, il signale les
'îorts du Saint-Siège pour ramener les peuples orientaux dans

l, giron de la véritahle Eglise. Par sa lettre dit 26 novembre, il
n'tablit la hiérarchie Copte Catholique dans la vaste région de
1 Egypte, avec le siège Patriarcal d'Alexandrie, Egliçe jadis fondée
ior saint Marc l'Evangéliste. Au Patriarcat d'Alexandrie se
rattacheront les deux évêchés suffragants de Minich et de Thèbes
près 1.uksor. La hiérarchie Catholique ainsi rétablie s'étendra à
toute l'Egypte actuellement soumise au gouvernement du
Khédive. Cette décision qui réjouit le c-eur dé- Léon XIII, joie

r(le partageront les Catholiques du monde entier, est due au
r-r(s du catholicisme en Egypte, gràce au zèle du Clergé
i. ligèn e qui se multiplie chaque jour. et au dévouement des
'rîdres religieux, tels que les fils de saint François, les Pères de

b Compagnie de Jésus et les l'ères Missionnaires de Lyon.
Le même jour, Sa Sainteté imposa le chapeau Cardinalire

:,,x trois nouveaux Emirentissimes Sancha-y-Nevas, Gotti et
'Tonara. On liii demanda le privilège du Pallium pour différentes

:l~ises, entrautres. pour celles d'Acerenza et Matera, dont notre
R>me P. Falconio Diomède, actuellement au Collège de Saint-
\ntoine vient d'être nommé Archevêque. Pendant cette céré-

ilonie, l'avocat consistorial Jean-Baptiste .u7ari plaidi, pour la
;roisiène fois la cause de héatification et de canonisation de la
vé'nérable servante de Dieu Jubie Bill ird, Institutrice de la
(':nTrégation des Sœurs de N..D. de Namur.

1 mai,,3 duembn, l Rue P. Paul de Piève de Catrone
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des Mineurs Capucns, prêchait au Palais Apostolique son
premier discours de l'Avent. Le Saint Père y assistait entouré
de toute sa Cour.

Fête de PImrnmaculée Coriception au Collège Saint.
Antoine. - Nous croyons toujours être agréables à nos lee,
teurs en leur transmettant les échos de la solennité de l'Imma-
culée Conception. célébrée au Collige Intein tional de la Fia
.Meru/ana. Le Rnie Père Général, quoique souffrant, avait tenu
à ouvrir lui-même cette fête de famille par le chant solennel des
premières Vêpres. Uéglise, dont le décor était d'ailleurs en
parfaite conformité avec la simpl'cité franciscaine, étincelait de
lumières ; des lustres en cristal formaient. autour des piliers,
une immense couronne s'étendant jusqu'au-dessus du maître-
autel. Le personnel du Collège était là au complet, et, ce n'est
pas sans émotion qu- nous avons reconnu, parmi les assistants,
un digne religieux à l'air modeste et recueilli, dont le visage
trahissait la bonté du cœur : c'était Mgr Falc'onio Diomède,
archevêque élu d'Acerenza et Matera ; il cachait sa croix pec-
torale sous son manteau de bure ; la barrette violette était le
seul signe qui le distinguât pr-,ii ses frères : Il devait célébrer
pontificalement les offices du lendema*n. Au chant des Vêpres
allait succédêr bitntöt le <hant des Matines: elles étaient pré-
sidées par le T. R. P. Raphaël, Procureur Général de l'Ordre.
Ouel beau spectacle que le chour de So religieux, redisant à
Marie leur bonheur d'appartenir à un Ordre dont le plus beau
titre de gloire (st d'avoir été, pendant six siècles, le défeneur
officiel de son Immacu'ée Concet tion ! On remontait par la
piensée à cette époque mémorable, où lie IX apposait sa signa-
ture infaillible à la thèse de Duns Scot. Mais ce n'était là que
le prélude de la fête. l.e lendemain, dès la première heure, une
foule nombreuse envahissait l'église, et tous les confessionnaux
étaient littéralement assiégés. A • hrs, la nombreuse famille
était convoquée à lëglise ; l'EIminentissime Cardinal Parocchi,
Vicaire de Sa Sainteté, avait bien voulu accepter de célébrer la
messe de communion générale. Son Eminence, recevant les
hom:nages de tous les religieux, avait un mot spécial et gracieux
pour chacun ; il expîima son admiration pour notre Collège si
florissant : et nous avons entendu son Secrétaire, disant à la vue
de nos jeunes clercs: "de belleza t» (comme c'est beau !.)
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A ror. hrq, grand'messe pontificale. Les étudiants du Collège,
:oOs l'habi!e direction du R Pl. Zaholi, lecteur en théologie,

ex tuetèrtnt avec un brio et une précision justement remarqués,
i1-e nouvelle mossè en ré mineur de notre bien-aimé P. Pierre-
!, mtie de Falconara, qui tenait le grand orgue. Nous -vou-
drions ici répéter son éloge, qui d'ailleurs n'est plus à faire, si
wmuts ne crignions d'aff iiblir le compliment si flatteur que lui
a.lressait à fikue de la messe, Son En. le Cardinal Vicaire. Le
Z.S ir, airès le chant de Complies. salut solennel, pendant lequel

1i m cm.. ch arile exécuta les Litanies, ainsi que le 7ota puAhra
et le Tantum ergo 'lu même auteur. Le Ta pu/chra, si juste-

.nt apprécié dans toute l'Italie compte parmi les plus belles
i'spirations de son génie msical. Nous nous reprocherions de

Serso't silence le beau discours sur le cylte de Marie à
tr:vers lhistoire, donné par le T. R. P. Séraphin, Définiteur
G néral et Président du Collège. L'auditoire a été 'rofondément

'mu, lorsque l'oiateur arrivé à la péroraison,passant en revue les
mu.i us du siècle, paraphrasa les paroles si touchantes de l'Eglise:

Sainte Marie. priez pour nous !"
En somme, belle jo-irnée pleine de ces saintes émotions dont

r.; fêtes romaines ont seules le secret.

Mort du Cardinal Persico, capuéin. - La mort vient
de faire une autre victime au sein du Sarré Collège, dans la

-- onne. d.- Son En. le Cardinal Ignace Persico, mort à 2 hrs
d· matin dans la journée du 7 décembre. Né à Naples, le 30.
i:'ivier I23, il revêlit lhab)it des Frères-Mineurs Capucins au
<-oen de Sora'nto. On peit apprécier les talents et les mérites
-le cet émine a Prélat, quand on-se rappelle qu'il fut successive-
n -nt missionnaire dans les Indes. Evêque titulaire de Gratia.
i-1polis, Envot extraordinaire au Canada et au M ilabir, Evêque
<X* Savennah, de Bolina, de Sora, Archevêque titulaire de Da-
n.ette, Envoyé extraordinaire en Irlande, Vicaire capitulaire de
'n:nvt-Pierre à Rome, et Secrétaire de la Propagande. Tians ie

onsistoire du 16 janvier i93. S. S. Léon XIII le créait et
uuiblinit Cardinal de la Sainte Eglise avec le titre de St-Pierre
-.eX L.iens.

Ses funéraillessolennelles furentcelébréesà l'église de St-André
:l"ll" Fratte: on remar l'îait dvs l'assistance to-is 1 -% renr-sen.
eu.des Ordrea RejiQ-.z; ai." gjïtJua .. ,s44 ça



dinaux fartel; Galimberti, Mazzella. Pinrchi, Crnliello, (e
Buggero,Stainiber, Macenni, De Pietro, Ledoejbowbk, Vainnîute!
Par.cchi, Aloisi, acepmpagnés de leurs Secrétaires respecti:.
Nous uffissons nos priè.res aux prières de tous ceux qui o-.t
cpnnu, aimé, et adipiré ce vrai fils de saint François, afin -le
hâter l'heure de son entrée au séjpur des récompenses eteridlks

lgrt du Cardinal Melchers. - La tombe qui reiiferme
les retps d.e l'illqstre Cardinal Franciscain venait à peine d'cire
fermîée, lorsqu'on nous annopça la mort d.e Son Eni. k Cardinal
Melchers, ancien Archevêque de Cologne. Né à Alunster, rai.e
tale de laWestphalie, le 6 japyier 1813, Eveque d'Osnabrück en
1857, il fut nommé Archev.êque de Cologne le 8 janvier .
Jeté en prispn, et enyoy en exil par le G.ouvernement Allemand
en 1873, il pourvut quand même aux besoins de son troupeau
pendant dix années conb.écutives : créé Cardinal par Sa Sainteté
Léon XIII au Consistoire du 27 juillet 1885, il qu:tîaiit la v e
terrestre dans la matinée du 14 décembre dernier, pour alL
recevpir au sein des joies du Ciel la récoippense promise à soi
zèle et à son courage pour la défense des droits sacrés de 'Eglise.

Nouveaux* missionnaires franciscains. - On not:s
annonce le départ d.e quelques relhgieuxc franciscains pour les
missions étrang'eres, savoir:

Pour la Chinc, les R. P Ludovic Kam, Joseph M. de Galliate
Paul de la Badia. S. Salvator, Epiphane de Casteilnuovo Viery.-
tino, et le Fr. Odoric de Vicence.

Pourl/a Terre Saine le P. Felicien Furia, de Fivizzano et le
Fr. Pacifique Motroni.

Pour le Afon/énégro, le P. Antoine Campanella.
Pour le Brési, le P. Isaïe Pescitelli de Scanio.
Les pr'ophaines béi.ifications. - La cérèmonie solen

rielle de béatification des vénérables serviteurs de Dieu Bernar-
din Realino de la Compagnie de jésus, et Théophile de Cort
des Frères-Mïneurs de l'Observance ; ceréinonie qui devait avoir
lieu dans le courant de décembre, a été ajournée pa Sa sainteté
pour le pîremier au 12, pour le second au 19 janvier. l)ans le
prochain numéro nous donnerons le compte-rendu de cette fête
qui sera, pour ainsi dire, une première granfe benédiction
envoyée du· Ciel sur toute la Famille Séraphique au début de
l'aanée Z896.



iet souhaits de Noci au Vatican. Le 23 déceinbiei
le Saint Pèie recevait, selon l'usage, les Cardinaux, les Prelats et
les Dignitaires de la Cour Pontificale, pour la présentation des
souhaits de Noël. Le Souverain Pontife répondit à l'adresse
du Doyen du Sacre Collège par un discours où il réclame avec
une ardeur apostolique des prières pour la paix et le salut du
monde, en ces tenips si troublés. Il signale, parmi les effets
obtenus, le réveil et l'action des Catholiques de plusieurs nations
contre les sectes perverses: le mouvement de retour des dis-
sidents de l'Orient est une cause très chère à son cœur. Léon
XIII conseille la fermete et la confiance dans la prière contre
les efforts du siècle i.édule, oppresseur de tout germe de
religion et de civilisation. Il termine par une invocation tou-
chante à Dieu, et par la bénediction apostolique donaée à
1'assistance.

FR. FRANÇoIS AUGUSTIN D'ISOLABONA,
O. F. Af.

ETUDE HISTORIQUE

sur le Tiers-Ordre au Canada

[E24 août iSSi, par un temps froid et pluvieux, un pauvre
Fran *-iic:ain ir iv r ait le Fleuve à Levis, pour se rendre à la

n petite paroisse du Cap Rouge. Là, il célébrait vers i i heures,
la première messe, croit-on, qui ait été célébrée par un Francis
cain des Observants de France, depuis la disparition des derniers

Récollets au Canada.
Le R. 1. Frédéric de Ghyvelde, missionnaire Apostolique et

Vicaire Custodial, v< nait, de Terre.Sainte, pour négocier, au
nom de la S.C. de la Propagande, avec Nos Seigneurs Arche-
vêques et Evêques, l'Œuvre importante de la quête du Vendredi-
Saint pour la garde et l'entretien des Saints-Lieux ; négociation

<lui eut les plu% heureux résultats, grâce à la bienveillance de
tous 243 deigaeiùr el issopat Canadiem



À sa première visité; qtti dura a onôs, daiig de pays, auefod
évangélisé par ses Frères, le Père Frédéric, avec la benédictioI
des Evêques, s'occupa de la diffusion du Tiers-Ordre au Canad.t.
Dejà, des prêtres zélés et munis des pouvoirs nécessairt.s, avaieut
commencé prudemment une ouvre de propagande. Mais i
dehors des deux belles Fraternités déjà existantes à Montréal et
aux Trois-Rivières, il n'y avait pas encore ailleurs, au moims que
l'on sût, de Fraternités véritables. La ville de Québec, avec s.s

alentours, possédait quelques Tertiaires isolés, une centaine e. -

viron. Le Père songea à les réunir, en leur prêchant une peti:.e
retraite. Monseigneur lui donna avec bonté tous les pouvo:.
nécessaires, et M. le Curé de S.unt-Roch mit à sa disposition l.a
belle église de la Congrégation. Tout le Clergé de Saint-RoJ;
l'aida, dans cette première mission, avec la plus cordiale symi-
pathie.

La retraite fut annoncée par les journaux. Le Père missiu.a-
naire avait préparé des instructions sur 1, s vertus religieuses à
pratiquei dans le monde. Il croyait, dans sa simplicite, n'avs.:r
qu'une petite réuuion d'àmes pieuses. En arrivant pour sa pre-
mière conférence, il trouva l'église pleine de monde: on estiu%
à trois et même à quatre mille, le nombre de ses auditeurs. La
cité de Champlain voulait lui prouver qu'elle n'avait rien perdu
de 'antique Foi canadienne ,et qu'elle se souvenait d'avoir donne
l'hospitalité aux premiers Apôtres du pays, les Einf.ints de saint
François d'assise. Cette affluence si prodigieuse du dimanche
soir ne diminua point de toute la semaine. Le -ère Fréderic avait
apporte avec lui de précieuses Reliques de Terre-Sainte, enclià-
sées dans du bois des Oliviers de Gethsénanie. Il annonça dès
le lendemain, lundi, qu'il les ferait vénérer, chaque jour, dans
l'après-midi, pour les quelques personnes de bonne volonté que
leurs occupations n'enpêcleraient point de se rendre à l'église.
Le mardi, à deux heures, une foule considérable avait déjà eii-
vahi la belle et grande chapelle de la Congrégation. Il était irn-
possible de circuler dans les allées et mê:ue dans la s.acristie o:t
s'étaient massés les derniers venus. Tel était l'esprit de foi dans
cette pieuse multitude, que plusieurs malades avaient été trans
portés à l'église où i!, attendaient leur guérison. La vénération
des Reliques dura quatre heures : on peut estimer à huit mil/e
les personnes qui se succédèrent. On avait apporté à la sacristie
Une paralytique. Après avoir Vénéré les saines 1eliques, elle se
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leva, et alla trouver le missionnaire, au sanctuaire, en présence
de toute I assitance émerveillée, 'out le monde pleurait d'émo-
tion à la vue c.u prodige et benissait l)ieu tout haut. L.a nou-
velle s'en rél andit aussitôt et dès ce moment les malades et les
infirmes, ne cessèrent plus d'affluer à l'église et ai) presbvtère.

Ce lut une mission extraordinaire. Le missionnaire se rendait
à l'église le matin, dès cinq heures, et n'en revenait que le soir à
neul heures. Même aux coirts instants des repas, il n'était pas
libre. Des foules de malades, de personnes souffrantes encom-
braient les abords et le salon du presbytère.

Le samedi, la retraite se clôtura, dans l'après-midi, par la prise
d'habit d'une centaine de postulantes, pour l'admission des-
quelles on avait été d'une grande sevérite. Il y eut aussi une
centaine de professions. Ainsi se termina cette retraite de Terti-
aires, la première prêchée au Canada, par un Père du Premier-
Ordre, depuis le temps des Récollets. Jamais Québec n'oubliera
cette démonstration de foi et de piété, si spontanee, si imprévue
et si merveilleuse!

Tous voulaient avoir un souvenir de Terre-Sainte : mais où
trouver, de quoi satisfaire toute la ville accourue à cette inten-
tion. Le Père annonça que le lundi suivant, dans l'après-midi,
vers une heure, il bénirait solennellement tous lts objets de
pl*ét qu's n lui présentt Tait. Il désirait surtout que tous les hommes
se pi ocurassent une petite croix, qui toucherait aux saintes Re-
liques et qu'ils porteraient ensuite toujours sur eux en souvenir
de la mission.

On avait spécialement rappelé, la veille, à tous les offices,
que cette cérémonie de la bénédiction des objets de piété, était
une simple réunion. privée: qu'une seule personne pouvait ap-
porter les objets à bénir de tout un quartier que les h nmes
surtout n'y étaient point convoqués ; du reste, c'était un jour de
travail, la réunion devant avoir lieu dans l'après-midi du lundi.

Vers une heure le Père, missionnaiie se rendait tranquillement
à la Corgîgation, cioyarnt y trouver un petit groupe de per-
sonnes libits, aec kurs objtts de piété, lorsqu'il vit venir à lui
le Sacristain tout effrayé de la multitude qui se pressait dans la
chapelle : " Mon Père, disait-il avec anxiétè, il arrivera des mal-
he'trs ; la chapelle est incapable de contenir la foule : les honi-
mes sultout se prcssent t- st foultnî : ils montent sur/a tête les
tades autres." La f[Ule, ta tfet; était si grande, et la quantité



d'objets de piété si prodigieuse, que te Père appliquales Reliques
de Terre-Sainte sur de véritables monceaux d'objets étalés sur
toute la longueur de la Table de Communion.Il passa et repassa,
bénissant, appliquant toujours, et cette cérémonie dura d'une
manière ininterrom pue, l'espace d'environ cinq heures ! On nous
dit que les magasins de Québec et de Montréal n'avaient pu
fournir toutes les croix pour les hommes et qu'on s'était adressé
jusqu'aux Etats-L'Ui. pour se les procurer.

On estima, et sans exageration, à plusieurs centaines de milles,
tous les objets de piété, croix, chapelets, médailles, images, mé-
daillons - présentés ainsi successivement aulx Précieuses Reli-
ques de la Terre-Sainte. Rieti de plus admirable que l'héroïque
patience des bourgeois et des travailleurs confondus, au fond de
l'église ; jusqu'aux derniers, ils attendirent leur tour, toujours
debout, avançant graduellement. Le dernier se présenta à six
heures quinze minutes, et il ayonnait de bonheur !

Si nous n'avons pas cru devoir omettre ces détails, c'est par-
ce que nos chers Tertiaires aimeront à les voir figurer en tête de
l'histoire de leur Tiers-Ordre au Canada. Ils révèlent l'ardente
sympathie restée au cœur des Canadiens pour leurs missionnaires
de la première heure. Enfin et surtout ils glorifieront Dieu.
C'est là une belle page dans Thistoire religieuse de notre chère
cité Québecquoise. Elle montre ce qu'était la foi parmi nous en
188r et ce qu'elle se montrerait à l'occasion aujourd'hui malgré
les prétendus triomphes de ceux qui se proclament les enterreurs
de la vielle foi Canadienne.

(A suivre)

-w
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GQ;oniq1 uc{ E.;anciscaind

A fin que la Reve puisse être un lien de fa mille entre nos diverses
Fraterni'és du Canada et des Etats-Unis, nous denmandons
hu nblement à nos Freres <t si nos So tirs, 1 incil alin tn aux
Si ci- taires ou aux Supérieurs dus 1iscrétoires de nous faire
le temps en tenips luimône d une petite nouvelle concer-

nant les événements édilîants, les v-t ures ou professions et les
<'uvr&s de leuris Fratenités Que chacun apporte sa fleur, toute
petite qu'elle soit, et le bouquet de famille réjouira tous les

Nous réelamiflons surtout ces relations, aux décès des Tertiaires.
)ie pour ehaun l'on v tuille bien nous di:e au lis tôt < t autant

<ine possible le.s I nms et prénoms de la prsounnu. son âge, son
n1om de religin les dats de sa 1 rise d'hnhii <t desa irofession,
la dinte 1't Y liuu de sa n'o:t. soîîv< eýt la I erenne h ltinte aura
laissé derrière ele lv arftn d, qute'que parolus < i de qtelques
traits é,btlitnus. Il ne faut pas L.îisser p:erdre pour le public ce
blen de '*tnile. Ainsi . Règle nous unira jusqu'après la mort.

Le Tiers-Ordre à St-Prosper. - St-Prosper est une
belle et religit use paroisse du dio< èse des Trois-Rivières. Son
nonuveaut ciru, M. l'ahhé I.aceitu, ex-vicae d. la grnd paroisse
de Ste Anne de la Prade. en arRivant à St.lrosi'er songea à' y
établir la Famile Franeisenine.

Ian dernier. le R P. Frédéric fut invité à y prê -her l'ex-
cellence <lu Tir'Ordre. C'était le di m in.h , 2o mui. par une

pluie p-oï :i diluvienn -, c, p1 i n'e n'ùch, p:v les fi·f-!es de se
ren Ire en foule aux oi :es -le li o trnée. I •- temps pressait : le
Père Vkter n'avait à p isser an milieu d'eux que 48 heures.
Le sermon Iouiverture eut lieu à la grand'messe. Les vêpres se
chantent, à St-Prosper, toujours à une heure, et cette pieuse pa-
roisse d »nne lé lii tint sp tuel, oute 1' ié, d'u ve assis/an'e
<aNlSd? Hi:1r'Zç1' aux ''S <1't1 la Laranti messe. 1il serait dontc

dsira ble (uc Cet exemple' t suivi dains tantt de paroisses, où le
Prêtre de lésus-Chri.,t gémit le voir ta Maison dle Dieu presque
vi-l , o?: les paroissik ns, sous prétexte que l'assistance aux vêpres
n'est p >nt le pré :îte, s'in · ·<.: n. tent en mane, c ) n e s'ils n e

#Uïvini"lu baa Divu que par luinutLue, Qt Jip aiQmur,
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CALENDRTE
MOIS DE

Protectrice du mois,
FAIRE UNE COMMUNION

SES PRIi.RES, SES SOUFF

i S. Bx André de Ségni, p., r 0. - 198 a. 405 q. 3q
E. F - La libeité catholique des écoles du Mani

2 1). Septuagésime, - 66 a. 248 9. 300j., E. F.
ouvri ýrs sans place. Cinq intentit.ns particulières.

3 L. Purification de la T. Ste Vierge. - 3oo j. 20
V. b: - (laccrossement de la devotion à la Ste V:

4 M. St Joseph de LÉonisse, p. cap. - 256 a. 2579.
E. F - Une communauté religieuse et un no
Tr 6is actions de grâcus à saint Antoine. La prosi
matérielle et la )ersevéra1nce de nosfrères des Etats-l

5 M. SS. Pierre-Ba.ptiste et ses comp. Af31. z 0.etj
japan. - J. 1-'., 256 a. 257 e. 00 j., E. R -

malade. Générosité au service de I)ieu.
6 J. Ste Agathe, F. 1!. - 3Jooj. 207 q., E. R -

novices. 1ia tenpéiance pour plusieurs pères de fami

7 V. Ex Antoine de Etroncone, C., z 0. - 4ooj. 2.
E. F:- lhumilité pour deux personnes. Réparationi
injustice. Respect des droits des Canadiens aux Etats-

S S. A pparition de N.-D. de Lourdes. - 198 a.,
00 j., E, P Resignation à la volonté de Dieu:

cinq peisonnles. Cinq délunts. Colonisation àu Ca
9 1). Sexag(sime. - 198 a. 405 g. 300 j., E. F.

nombreux malades.
ico L. Ste Scholastique, V. - 300j. 207 q, E. R -

communauté persecutée. Quinze guérisons.
M x\M. Passion de N.-S. - 256 n. 257 q. Joo j., E. R

amis de saint Antoine. L'ceuvre du pain de St Anto:

12 M. St Pierre Nolasque. - 300 j. 207 q., E. F.- Q
mères de fanilles abandonnées de leurs maris.

3 j. ES. VII Fondateurs des Servites, CC. -2
7 " . e i -. î. Ule cn mmnaut é et son ns'v

14 V. St André Corsini, E. C. - 400j. 207 g., E.
Plusieurs vocations. Une bonne mort pour 9 malad
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St Romuald, C. - 198 a. 407 g. 300J., E. . -
Obéissance pour une jeune fille. 12 ouvriers sans travail.
Quinquagésime, - 198 a. 407 e. 300 j., E. R -

L'accord dans plusieurs ménages. 27 malades.
St Hilaire, E. D.-J0ooj. 207 g., E. R- La délivrance
du Pape et le triomphe de l'Eglise sur ses ennemis.
St Marcel, P. 31. - 300J. 207 g., E. F - Les défunts
agrégés à la Pieuse Union. 6 personnes sans ouvrage.
Les Cendres, - 450 a. 5761. 212 e., E. . - us
lesjours di Cariémeîo z. îo ., S. R. - Un saint careme.
St Raymond de Pennafort, C. - 252 a. 132 q,, 5761.
E. F - Générosité au service de Dieu. Trois malades.
Ste Angèle de Mérici, V., 3 0. - 596 a. 232 q. 709
j., E. P - Six vocations. Trois défunts. Une fondation.
Ste Marguerite de Cortone. pénitente, 3 0. - I. P.,
66 a. 432j. 853q., E. R - Plusieurs conversions.
1er dim. du carême. - àiso a. 132j 774 ,, E. -
Quatre affaires temporelles. Cinq pécheurs.
St Conrad, C. 3 0. 596 a. 432j. y12 q., E. RJ -
L'établissement du Tiers-Ordre dans trois paroisses.
St Mathias, Ap. - 252 a. 432 j. 9S3 q., E. F -
Missions franciscaines en Chine. Quatre ivrognes.
Bx Sébastien d'Apparizio, f 1. 1 0. - 340 a. 432,.

3 q., E. F - Dix vocations religieuses. Six intentions
spéciales. Trois familles affligées.
St Ignace, E. N1. - 252 a1. 432 j. 863 q., E. R -
Soumission à la volonté de Dieu pour plusieurs personnes.

ance et Clous de N.-S. - 340 a. 432j. 459 q., E. F
'ne famille éprouvée. La conversion de plusieurs fils.
x Thomas de Cora, C,, r 0. - 450 a. 132]. 774 q-,
'. - Les Tertiaires défunts dans ce mois.
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A tA MEME LtnR4Atnim
VIE DE S. JACQUES DE LA MAîcRrCH, franciscain. - Par le

T. R. P. Léon, i vol., in- 8, illustré, 15 ets.

VIE DU B. L1'ýOPOLD DES (;.ICHES, franciscain. - Par le
R. 1. Antoine de Vicence, i vol., ii-18, 20 ets.

VIE DU IB. SIASTIEN DE L'A PPARITION, franciscain. - Par le
R. P. Jules de Saiint-I.ouis, I vol., in-:8, 15 ets.

FRANÇOIS, LE NOUV.AU PRODIGUE. - Histoire d'une conver-
sion, i vol., in-iS, illustré, io ets.

VOYAGES ET NAUFRAGE DU 1). CRESPEL, Ri.COLLE'i, à l'île
d'Anticosti, - i vol , in-8, 50 ets.

VIE DE MICHEr. ALEXANDRE1 lETITNICOL \S. mirtyr en Corée.
- Par le 1>. D_ irXr, fr.nciscain, i vol., il-t2, illustré . 6o ets.

LA MOîRTIFCICATION, - LA 'PRISENCE DE I)EU. - LA P.\U-
vnETE. - LA CHASTETL. - I ,'HU.licLTI, - LA PARFAITE

ORAISON. - lar le R. Il Simon. Opuscules à c cts.
VIE DU FiRRE I)IDACE, R tc' 'let. - Iar le Pl. Frédéric, Com

missaire de Tferr-t Sainte, i vol., in-16, 5 ets.
Tl' LOTUNCULA - History of its s.ictuary -and its cele

brased Indulgence, by Fatîher l>.-siré, franciscan miissionary. -
: vol., in-i8 of i36 pages vith an engranving and the plan of
the sanctuary, 10 cts.

M\NUEL DU CHE-.\NI DE LA CROIX PERPETUEL, par le Père
D ésiré, in/ssionnairefraiciscailn. - 8 vol., in 18 de 12S pages,
illustré, îo cts.

ANNALES
)ES

FRANCISCAINES MISS!OANAIRES DE MARIE
BULLETIN 1E 48 PAGES GRAN1 IN-8, ILLUSTRÉ

PARAISSANT TOUS LES DEUX MOIS
.A.B] TM.T T7: 80 C ITS

LA VOIX DE SAINT ANTOINE
BlULLETIN MMSUEL ILLUSTRÉ

DE ,A

PIEUSE JNION
DE SAINT ANTOINE DE ?ADOUE

16 PAGES IN-4, AIGNNEMENT - 0

Pour ces deux publications
S'ADRESSER AUX

Smurs Fa iscÙi Missianim de larie
i80 Grande Aliie, QuMèer.

au à l'hospice de SIe Ane de Beaupré P. Q
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com-ne de vrais enfnts d'un si a lorable Père! De 1t tous ces dé-
sordres qui se commettent, par la jeunesse surtout, qui, se trou-
vant désoeuvrée, cherche à passer le temps à quelque chose
c'est-à-dire presque toujours dans des amusemenms coupables.
Du dimanche, qui est le jour du Seigneur, ils font un jour du
diable, car ce joxur-là, ils oTmnt leur Pèr. céleste plus, peut-
être, q t d ir it Ics six< autres jours de h stm tine. Ainsi ne font

pas les paroissiens <le St-Prosper. Ils assistent à vêpres ; après

quoi ils se livrent, et avec entrain, à toutes sortes de jeux et de
divertissements innocents.

Le Père Visiteur prêcha aussi aux vê:)res, et il eut encore le loi-
sir de donner à toute la paroisse réunie une grande conférence
sur l'indus/riesurr/Oire, industrie si pleine d'espérances si elle
vient à être bien dirigée dans notre province ; ensuite les con-
fessions eurent lieu jusquà huit heures. Le lendemain, m'-sse à
8 heures, sermon et vénérat ion des Reliques : la cérémonie dura
jusqu'i i i heures et demie. A deux heures et demie, confession
jusqu'h six heures. A 7 heures, sermon, cérémonie de la Prise
d'Habit : deux rent q/arante Postulants et lostul mites, dt.nt 70
environ s'étaient présentés la veille, reçurent les i .vrées de saint
François d'Assise. On n'ndmit, pour commencer, au Tiers-O'r,
que les personnes dcs deux sexes à partir d'env'ron 20 ans et au-
delà. La 1 aroisse compte environ 8oo communians, ce qui no, s
fit juger que nous avions en nasse tous les adultes. l.a paroisse
entière se trouvait là : la foule s'écoula recueillie et heureuse
il était près de ,:ze /eu.res.

Ainsi s'établit, l"'.n dernier le Tiers Ordre à St- Pro per.
Cette année, le ['ère Visiteur, retenu par d'autrs occupations

urgentes, ne put faire la Visite Canonique à l'époque très désirJe
a fin du Noviciat de nos fervents Tertiaires. Enfin ce jour

désiré est arrivé. Nous venons d'avo'r notre Tr/duuu solknn.l1
de la Bienheureu<e Vierge Marie, le i8 dicembre.

Il s'otvrit le dimanch·e 15, à la messe soh nnelle : il y eut la
même affluence aux offices que l'an dernier ; c'est-à-dire qu'à
toutes les réunions, matin et soir, durant ces tro's jours et demi,
l'église f.t toujours pleine. Le lundi matin apr'es la messe le
huit heures et demie, qui a été célebrée chaque jour par le Père
Visiteur, nous vénurmes une grande relique, bien précieuse
pour des Enfants de saint Fr taçois, une relique de l'église
maiôm de a Pon uue, ou de N. . des A 4 i
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mardi, le Père chanta un service solennel pour tous les défunts
de la paroisse, et la défunte de la Fraternité, car, chose rare,
nous n'avons eu qu'un seul décès, dans l'espace de près de deux
ans, dans une congrégation de plus de deux cents membres !
Après le service, il y eut venération de la Vraie Croix : cette
vénération se fit avec une émotion de cœur et une componction
visibles. Tous avaient communié à la messe de 7 heures: on
estima le nombre des communions à environ 6oo Or la paroisse
comprend8oocommuniants en tout dont cents étaient alors aux
chantiers où en voyage : Il n'y avait donc que les vieillards, les
malades et les infirmes poui manquer à la fête des Tertiaires.
Ensuite le Père Visiteur reçut à la prise d'habit et à la profession
les hommes qui devaient partir pour les bois, ainsi que les per-
sonnes ayant d'autres:empêchements et qui n'auraient pu revenir

pour la cérémonie de la clôture.
Le dernier jour du Triduum, mercredi z8, fête de la Sainte

Vierge, malgré la pluie et le verglas, toute la maroisse était ren-
due à l'église. Il y eut à la messe de 7 heures, comme une nou-
velle .ommunion générale des Tertiaires. A huit heures et
demie, messe avec chants, nouvelles explications sur le Tiers-
Ordre, réc ption d'une soixantaine de novices et de plus de
deux cents profès : ce qui, avec les réceptions de la veille et de
l'avant-veille, porte le nombre total des Tertiaires à près de trois-
cent-c.inquan/e.' En comptant à partir de 18 à 20 ans, on peut
affirmer que St-Prosper forme actuellement toute une paroisse
de Tertiaires. Dieu seul connaît tout le bien qu'y fera dans les
âmes l'esprit de saint François.

UN TEMIm

Retraite franciscaine à Saint Boniface de Sha-
winigan - La Fraternité des Tertiaires de eette paroisse
n'avait pas eu sa Visite canoniqne depuis la fête de l'Ascension
de l'année derni're. Notre noure'i curé M. l'abbé Gravel,
profita de la nouvelle visite pour donner une retraite générale à
tous ses paroissiens. L'poque choisie pour ces exercices
religieux senblait bien favorable. Le Père Visiteur avait
promis aux tertiaires qu'il viendrait les voir pour les fêtes de
Noël. Il tint sa promesse.

Notre retraite commença dimanche dernier, 22 décembre, à
a grand'miesse, par le chant liturgique du Rituel de l'Ordre de



la penitence, prescrit pour l'ouverture de la Visite. Le ternp
était doux, mais très humide. La pluie avait fait fondre la neige:
les chemins, qui étaient si beaux auparavant, étaient devenus
mauvais, un peu, comme à l'automne. Aussi n'y eut il pas au
premier exercice autant d'assistance que le prédicateur aurait
désiré en voir autour de sa chaire.

Aux vêpres, qui se chantent chez nous à i heure et demie, il
y avait encore un auditoire satisfaisant.

Les confessions commencèrent immédiatement et se suivirent
ainsi tous les soirs de la retraite jusqu'à l'Angelus de 6 heures.
Le matin, les fidèles arrivaient de bonne heure ; le temps, tou -
jours doux s'était remis au beau, ce qui nous permit de nous
rendre à l'église en bien plus grand nombre.

Toute la paroisse donc, à partir de lundi, assista aux deux ré-
unions: celle du matin, à 8 heures et demie, et celle du soir à 2

heures. Les confessionnaux ayant été assiégés chaque joLr, se
trouvèrent libres, la nuit de Noël vers io heures.

Le Père Visiteur, dans l'intervalle, était déjà monté deux fois
en chaire, et comme l'église, qui fut éclairée toute la soirée,
contenait déjà aussi beaucoup de monde depuis 8 heures, il
récita avec nous tout le Rosaire.

Nous avons une très belle Crêche à Saint Boniface de Sha-
winigan. Le Missionnaire, en prit occasion, environ trois quarts
d'heureavant lamessede Minuit, pour nous expliquer les mystères
de Noël. Il nous fit une longue description de l'Etable, et du
lieu précis de la Crêche, ainsi que des cérémonies émouvantes
qui se font chaque année à Bethléem, la grande nuit de Noël,
avec le concours des paroissiens et des pèlerins venus de tous
les pays de la terre, pour adorer l'Enfant Jésus, avec les Bergers,
et pour se réjouir, comme eux, de la Naissance du Sauveur du
monde. Nous avons aussi, chaque année, ici, la cérémonie des
petits Bergers, qui se fait comme je vais le dire tout à l'heure.

Le sermon du Père dura jusqu'à minuit. Alors, un signal, une
espèce de carillonnage avec notre beau timbre derrière l'autel,
indiqua le commencement de l'office solennel. Tout notre
monde était arrivé: tous devaient faire la communion, excepté
les petits enfants que les parents amènent toujours en certain
nombre pour les initier aux mystères de l'Enfant Jésus dans sa
Crèche. Cela les mpressionne et ils retiennent ensuite ces
choses, toute leur vie.



y eut de tres beatx chants à la messe. A la commuhiin, le
Père Visiteur donna le Pain Eucharistique aux assistants du
chour, puis il se rendit, avec l'officiant, à la Table Sainte, et tous
deux donnèrent à communier pendant une demi-heure ; ce qui
porta le nombre des communions au moins à 5oo. Plusieurs
communièrent ensuite, de ceux qui n'étaient pas à la messe de
minuit, aux basses messes, dans la matinée. Or la paroisse ne
compte que Soo communiants, dont un bon nombre sont déjà
partis pour les chantiers ou pour les Etats ; en ôtant ensuite les
vieillards, les infirmes et les malades, nous trouvons que toute
la paroisse s'est approchée de la Sainte Table.

Les Tertiaires désirent, en. outre, faire généralement une
deuxième, et même une troisième communion, à l'occasion du
Triduun de la Visite.

Aussi le nombre total des communions a-t-il dépassé mil/e/ A la
grand'messe, sermon sur les hauts enseignements de la Crèche;
vêpres à i heure, suivies de la prise d'habit de dix-neuf postu-
lants et postulantes, avec quelques professions. Le Triduum
s'est terminé par la Bénédiction Papale et le salut du Très Saint
Sacrement. Il était 3 heures : il fallut ensuite bénir des objets
de piété et recevoir du cordon de saint François de Sales, une
quarantaine de personnes déjà associées à cette belle oeuvre, mais
qui n'avaient pas encore reçu le cordon.

Ensuite le Père Visiteur alla visiter les Tertiaires malades et
par la même occasion, sur son chemin, aussi les autres malades.
Il partit donc pour le grand quatre, revint au presbytère pour
embarquer dans une voiture, visiter le rang de l'Eglise, et s'en
aller de là au petit quatre, revenir encore au village, et repren-
dre une troisième voiture pour s'en aller au loin au sept et au
huit, et revenir au logis, bien avant dans la nuit, avec un gros
rhume et un excès de fatigue, mais le cœur content, parce
qu'il s'était fait un grand bien dans la paroisse. Nous avons, en
effet, rarement vu à Shawinigan une retraite aussi bien suivie,
aussi fervente que celle que nous venons de faire. Pour être
juste, il faut ajouter que les dix-neufannées de ministère de M.
l'abbé Bellemare, qui nous a quittés l'année dernière, nous avaient
bien préparés à recevoir avec fruit la parole de Dieu et les autres
faveurs spirituelles.

La Visite du Tiers-Ordre a donné un bon résultat, disait le
Nre Visiteur, mais il voudrait un peu plus de méthode dans la



-écitation des douze Pater; Ave et Gloria Patri de l'office. Ii y
a des Tertiaires qui les récitent, le soir, en chSur dans leur fa-
mille : c'est une bonne méthode. D'autres les disent le long de
la journée, et ainsi ils sanctifient mieux leur travail. D'autres
les disent diversement. Le Père a donné sur cela des avis salutaires
- Le Tiers-Ordre a commencé à Saint Boniface par 29 vê-
tures le ro mai 1895 Aujourd*hui la Fraternité compte deux
cent quatre-ving/ membres inscrits.

UN RETRAITANT

Saint-Martin.-La Fraternité de Saint-Martin a eu sa Visite
canonique, à l'occasion de la solennité de l'Immaculée Con-
ception. Le Père Visiteur en a fait l'ouverture le 6 décembre
au matin. Le Triduuztm a été prêché, a raison de deux instruc-
tions par jour, le matin, après la messe de 9 heures, et l'après-
midi, à 2 heures, avec la bénédiction du Très Saint Sacrement.
Le 7, samedi, les Tertiaires dont la ferveur communicative pro-
cura une assistance nombreuse à tous les exercices de la retraite,
vénérèrent avec une satisfaction visible une grande Relique de
l'église même de la Portioncule.

Le Père Visiteur n'avait pas oublié, depuis le 2 août dernier
les touchantes preuves que la paroisse de Saint- Martin lui avait
données de sa dévotion particulière à N. D. des Anges : La
paroisse compte environ i8oo communiants, et il y a eti le 2
août deux mid/e trois cents communions ; c'est-à-dire que tous
ont gagné la précieuse Indulgence, et que plusieurs ont com-
munié deux fois.

Nos Tertiaires ont un amour spécial pour Notre-Seigneur
dans la Sainte Eucharistie, et leur vénéré Directeur a la conso-
lation de les voir approcher tous, Fréres et SSurs, de la Sainte
Table, à chaque Réunion du mois. Cet acte si imposant de la
communion mensuelle des Tertiaiies est une grande prédication
pour le reste des paroissiens qui n'ont pas encore le bonheur
d'appartenir à la Famille de Saint François. Et cette mrédication
est toujours comprise d'un bon nombre qoi désirent, eux aussi
recevoir Jésus-Hostie dans leur cœur. L'exemple passe ensuite
des parents aux enfants et inspire aux moins sensibles de salu-
taires réflection, sur le bonhur des ames vraiment chrétiennes
qui vont st nourrir fr6'uttmmiient à la Table Sainte 1



te Pre Visiteur a tenu, comme à gaint-Georges et afileuri,
à faire la visite personnelle. Il a constaté avec bonheur que les
Tertiaires de Saint-Martin prennent le 'Tiers-Ordre att sérieux.
Le saint Habit est porté avec vénération ; la récitation das
ouze Pa/er est régulière, même aux jours de grand travail, au-

cun ne manque à la communion mensuelle, les défunts ne' sont
jamais frustrés des secours mutuels déterniinés par la règle. La
Fraternité en corps fait la communion et assiste aux ftmérailles.

Dinianc. ý, fête de l'Immaculée Conception, le Père Visiteur
a rappelé aux Tertiaires, en présence de toute la paroisse réunie,
que l'Imaculée Coneeption est la fète patronale de VOrdre, à
cause des grands et glorieux souvenirs que les -Enfants du Séra-
phin d'Assise sont heureux de se rappeler, touchant ce dogme
si consolant. Après la grand'niesse, il y eut bénédictimi solen-
nelle de deux belles statues : une de N9. S. P. S. François et une
autre de saint Antoine de Padoue, le grand thaumaturge.

A 2 heures, les Tertiaires étaient réunis en gratid habit de
l'ordre. Les vêpres de la solennité furent suivies des vêtures et
des professions. Après le sermon de clôture, le Père- Visiteur
donna l'absolution générale et la bénédiction Papale. Le tout
fut dignement couronné par un salut dont l'exécution musicale
fut d'un grand effet. Ce fut une journée bien remplie. Le temps
qui était splendide, avait permis à toute la paroisse de sole.n-
niser avec nous cette fête de famille.

Daigne Marie Immaculée protégertoujours la-paroisse deSaitit-
Martin, où le Tiers-Ordre exerce déjà avec tant de fr»ity, son
action sanctifiante, parla prédication irrésistible du bon exemple.
-Cette Fraternité a une origine bien modeste : elle commen-
çait le ler mars SSS, avec 5 novices. Aujourd'hui la Fraternité
compte 186 membres.

Le R.P. Frédérid en visite de Fraternités. -- Avant
Saint-Martin, Saint-Georges, le Saint- Coeur de Marie et Sainte-
Anne de la Pérade, le P. Frédéric avait déjà, cette année, visité
où établi les Fraternités suivantes, et dont on parlera dans la
Notice historique sur le Tiers-Ordre au Canada.: Sainte-Ursule,
Descham bault, Saint-Paulin, Saint-Amnbroise (-Jeune Lorette)
Saint-Barnabé, Sainte-Thècle, Champlain, Cap de-la Madeleine,
Sainte-Angèle, Louiseville, Saint-Benoit, N.-D. des. Anges
(Montréal) Saint Maurice.
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Une. nouvelle Fraternité à Québec; - Nous lisons
dans la Semaine religieuse de Québec, 4 janvier 1896:

-" Le 22 décembre dernier, une nouvelle Fraternité du Tiers-
Ordre de saint Françoir a été érigée solennellement dans la
chapelle provisoire des Soeurs Franciscaines Missionnaires de
Marie. Elle porte le nom de : Fraternité du Très Saint-Sacre-
ment.eta été placée sons l'invocation de saintAntoine dePadoue.

" Le Révérend Père Gardien des Franciscains à Montréal, a
bien voulu présider lui-même la cérémonie de l'érection.et donner
les avis convenables aux Tertiaires, Frères et Sours, qui font
partie de ce nouveau centre de réunion. Dans son sermon, le
Révérend Père s'est appliqué à faire voir les immenses avantages
spirituels attachés par les Souverains Pontifes au Tiers-Ordre de
saint François. Les Tertiaires ne doivent pas oublier que c'est
l'Ordre de la pénitence. A l'époque où il fut établi par saint
François lui-même, le monde avait bien besoin d'être rappelé à
la pratique de la vie chrétienne, au devoir rigoureux de la pé-
nitence. Ce qui était nécessaire alors ne l'est pas moins aujour-
d'hui. Le siècle où nous vivons souffre du même mal. L'esprit
de Jésus-Christ s'est affaibli d'une manière alarmante, et le Pape
actuel a pu dire avec vérité : " Le monde chrétien se meurt par
défaut de pénitence." Rien donc de plus opportun, au temps où
nous sommes, que la diffusion de l'esprit de saint François, le
père des pauvres, l'apêtre de la pénitence.

" La nouvelle Fraternité du Très Saint-Sacrement, autorisée
encouragée, bénie par l'Autorité du diocèse,vient à propos pour
aider à répandre cet esprit sauveur. Elle compte déjà un grand
nombre de niembres qui paraissent animés d'un zèle adn irable.
Ce nombre ne tardera pas à s'accroitre ; et la nouvelle église du
Très Saint-Sacrement, aussitôt qu'elle sera érigée, contribuera
puissamment à étendre et à populariser l'ouvre régénératrice du
Séraphique Patriarche.

"La Fraternité du Très Saint-Sacrement a pour champ d'opé-
mtion .les paroisses de Notre-Dame et de St jean-Baptiste. Elle
est appelée à y faire, avec le temps, un bien considérable. Nous
le souhaitons sincèrement danis l'intérêt général. Les chrétiens
dignes de ce nom, verront avec bonheur l'esprit de saint Fran-
çois, qui n'est autre que l'esprit de Notre-Seigneur, pénétrer et
anctifier toutes les classes .de la société."

Nùs, kMuhiaitous vivument la bidaivénuej .te uVole 416j .
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ternité qui répond, dans la bonne ville de Québec, à un besoin
évident pour tous. Nous sommes sûrs de son avenir, quand nous
voyons à sa tête, comme Directeur, un prêtre zélé, et comme di-
gnitaires, des Tertiaires formés par le R. Père Perron, le Directeui
bien connu de S. Sauveur, déjà plusieurs fois placés par lui aux
postes de confi-ince de son Discrétoire.

Cet heureux choix nous fait constater avec bonheur que la
nouvelle Fraternité sera l'émule de sa sœur aînée et se fera un
devoir de suivre les mêmes voies et de garder toujours le même
esprit qui est vraiment l'esprit de saint François.

Daigne le Séraphique Père joindre à la bénédiction archié-
piscopale, cette bénédiction des Patriarches qui sera pour les
deux Fraternités, l'ancienne et la nouvelle, un gage d'union, de
prospérité et de vie.

Quelques chiffres sur les Fraternités dirigées par
les Franciscains à Montréal. - Plusieurs de nos aimables
correspondvts se plaignent que nous ne leur fassions pas la
partie égale. Ils consentent bien à nous transmettre des nouvelles
franciscaines de leur localité, mais ils veulent en retour que la
.Revue soit moins muette sur les deux grandes Fraternités de la
Rue Dorchester. Nous sommes bien sensibles à l'intérêt, comme
à l'affection qui ont dicté ces doux reproches, et nous y ré-
pondons pour aujourd'hui par quelques chiffres suggestifs où se
devineront les beaux jours de l'année 1895 pour nos chers Ter-
tiaires de Montréal.

Fraternité des Frères pendant l'année 189 5 :

Quatre-vingt-trois novices ont été admis à la profession aux
époques sutvantes :

le 31 mars, 3
le 28 avril, 17
le 30 juin, 16

le 4 octobre, 47
Quatre-vingt-six postulants ont reçu le sa-t Habit aux dates

ci-dessous:
le 31 mars, 26

le 7 avril, I

le 30 juin, 27

le 4 octobre, 32

En plus, soixan.te sujets ont été admis au Postulat it ont
demandé leur admission.



t/at actuel de la mêne Fraternité.:
Frères profès, 253

- novices, 130

- postulants, 60
- aspirants, 7

Total des membres, 450
Fraternité des SSurs pendant 'année 1895:

Sœurs ayant fait profession:
le 5 mai, 24

le 7 iuillet, 16
le ô octobre, 48
le 8 décembre, 44

Sours ayant reçu le saint Habit :
le 4 mars, 90

le 2 avril, I

le 28 mai, 1
le 29 juin, y
le 14 juillet, 41
le 30 juillet, 3
le 6 octobre, 45

Etat actuel de la mêmze Fraternité
Sœurs professes, 850

- novices, 130

- postulantes, 340

Total des membres, 1320

La Revue promet d'être moins muette à l'avenir sur ce sujet,
mais elle réclame plus que jamais d'abondantes nouvelles lo-
cales sur tout ce qui peut intéresser ses lecteurs, principalement
sur le Tiers-Ordre. Les enfants, dit l'Ecriture, sont la couronne

de leurs >arents. C'est l'habitude que les parents aiment à
s'effacer et à présenter leurs enfants. Nos jeunes Fraternités du
Canada et des Etats trouveront donc tout naturel notre désir de
les voir figurer souvent dans la chronique franciscaine.

Fall-River Mass. - Le R. P. Morard, Dominicain, a
l'obligeance de nous parler fréquemment de la Fraternité qu'il
dirige avec tant de zèle ef de succès à la fois. Nos Tertiaires
sont admirables de ferveur et d'exactitude à tous les points de la

règle. Aussi comme toute bonne famille canadienne, cette Fra-
ternité croit et se multiplie d'une façon consolante sous la béné-
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diction de Dieu. Cinq professions et huit prises d'habit ont
contribué à rendre plus solennelle la belle fête de sainte
Elisabeth.

Saint-ours. - Nous avons sous les yeux une transcription
des registres publics, de cette paroisse et nous constatons avec
bonheur que les liens qui la rattachent à l'ordre de Saint Fran-
çois ne datent pas d'aujourd'hui. [e Frère Paul, l'un des derniers
Récollets du Canada se retira dans cette localité, lorsque la vie
conventuelle des Religieux fut devenue impossible, et là, il vou-
lut se dédommager de son sacrifice en se consacrant à l'instruc-
tion de l'enfance. En conséquence, avec l'agrément du Révérend
M J. François Hébert, curé de l'endroit, et des Marguilliers, il
y construisit près de l'église en 180- la première école de Saint-
Ours, et s'en constitpa le premier instituteur.

Or, tout récemment, cette paroisse a voulu resserrer ces liens
d autrefois en se faisant représenter par des Tertiaires dans la
famille franciscaine. Une retraite prêchée à l'occasion des Qua
rante-Heures en novembre dernier, a permis au Père mission-
naire de parler du Tiers-Ordre. Quoiqu'il ait cherché h faire
ressortir presque exclusivement le côté difficile de la Règle : re-
noncement aux vanités du monde, retranchement de tout ce
qui peut être un obstacle à la perfection chrétienne, esprit de
mortification et de pénitence, les chrétiens si généreux de cette
paroisse ne se sont pas laissé effrayer, et le nombre des admissi-
ons s'est élevé à 8o. Ce n'est pas sans éprouver une grande cori-
solation que le Père a vu.un certain nombre de jeunes personnes
donner leur nom parce que la Règle condamne les divertisse-
ments coupables. C'est pour elles un moyen de se conserver
6loignées de tout danger d'offerser Dieu.

Des commencements si consolants promettent un avenir
prospère à cette jeune Fraternité. Du reste le zèle du vénéra-
ble Curé de la paroisse, M. le chanoine Désorcy, qui a bien vou-
lu se charger des soins de Directeur ii augmentera et le nom-
bre et 'la ferveur.



Chronique de saint Antoine

Montréal. - Notre famille doit beaucoup remercier le grand
Saint: il a obtenu à l'un de nous une position et a guéri deux
malades: l'un du choléra, l'autre du rhumatisme. A. B. - Un
objet longtemps recherché est trouvé après une promesse faite à
saint Antoine. - J'ai reçu la grâce que je demandais à saint
Antoine, j'accomplis ma promesse. H. J. - Deux grâces ob-
tenues par une abonnée. - Je remercie saint Antoine de ce
qu'il a ecouté mes prières en éloignant de mon mari un employé
dont la présence était un danger pour son âme et pour son
commerce. A. C. - Le bon saint Antoine a trouvé de l'ouvrage
à mon père. UNE ABONNÉE. - J'avais promis dix centins par
semaine aux pauvres de saint Antoine et après quelques mois
sans ouvrage, il m'a obtenu une bonne place dans un magasin.
UNE ORPHEME.L -- Invoqué au nois de juillet, le Saiat a fail



eentrer la tempérarcè et la paix dans une famille où l'ivrognerie
du père faisait pleurer une femme et des enfants depuis 22 ans.
- Je voulais faire mes études mais ia pauvreté me fermait la
porte du collège. Je demandai dans une fervente neuvaine à
l'Avocat des causes désespérées, de m'obtenir mon admission.
Elle ne se fit pas attendre. Saint Antoine s'est servi pour cela
d'une âme charitable envers laquelle je ne cesserai point d'être
reconnaissant aux pieds de mon aimable Bienfaiteur. - Ma
fille est placée et j'ai fait un recouvrement d'argent dans des
circonstances dfficiles : grand merci à saint Antoine ! DAME

LABELLE. - Madame Gédéon Gordon souffrait au genou d'un
gonflement extraordinaire provenant de la rupture d'une veine.
Après s'être recommandée à saint Antoine, elle s'est trouvée
subitement guérie. -+ N. J. L. Gosselin père de famille sans
ouvrage a obtenu de saint Antoine une place avantageuse en
décembre 1895. - Saint Antoine a converti notre jeune homme.
UNs TERTIAIRE. -- Deux objets retrouvés. - Un mal de gorge
guéri après invocation de saint Antoine, et du bon Frère Didace.
Dlle A. R. abonnée. - Mon mari était malade en automne, la
position était critique pour nous. Saint Antoine nous a obtenu
sa guérison par le Sacré Cœur. Dame A. M. abonnée.

Québec. - Souffrant depuis trois mois d'un mal de jambe
sans recevoir de soulagement du médecin, j'ai demandé ma
guérison à saint Antoine, et il m'a exaucée le jour de sa fête.
Avant la messe, il m'était impossible de marcher; après la messe
toute trace de mal avait disparu. - Guérison d'une maladie de
cœur après invocation de Mgr de Laval et promesse faite à saint
Antoine. Dame E. D. HARPE. Attestation du Rév. M. F X.
LAPLANTE.

Ste Anne de Bellevue. - Nous avons aujourd'hui un
magnifique statue du Saint, grâce à la générosité avec laquelle
les citoyens ont répondu à notre quête. Nous redoutions deux
refus, et c'est justement là que saint Antoine a été le mieux reçu
car il y avait passé avant nous en accordant de précieuses faveurs.

Fort William, Mission, Lac Supérieur. - J'avais promis
5o centins de pain aux pauvres de saint Antoine, ainsi que pu-
blication du fait, si je retrouvais un objet perdu. J'ai été exaucé.

F. X. -DuciîAauxi.



Šomerset. - tes pieux fidèles de la paroisse se sont imposd
des sacrifices pour avoir à l'église une belle statue du Saint. Ils
ont même déclaré que leur générosité ne serait satisfaite que
quand saint François verrait, lui aussi, sa statue à côté de celle
de son glorieux fils.

Petit Brûlé. - L'automne dernier, je perdis un livre pré-
cieux contenant des billetq, sur un parcours de cinq lieues. Le
dimanche suivant, livre et billets m'étaient remis : c'était la
réponse de saint Antoine à mes prières. - Je dois au même
Saint d'avoir retrouvé mon chapelet perdu dans une paroisse
étrangère. C. CHARBONNEAU.

Cap Santé. - Le bon Saint ne me semble pas satisfait de
ma négligeance à publier la faveur qu'il m'a obtenue. je m'em-
presse de la faire connaître. J'étais protégée par une personne
riche et influente, et par suite de circonstances imprévues, je
croyais devoir être délaissée par elle. Après avoir prié saint
Antoine, je me présentai de nouveau à elle, bien qu'il m'en coû-
tât beaucoup, et je fus accueillie au-delà de ms espérances. Je
reconnais bien là le bon Saint.

UNE ASSOCIÉE DE LA PIEUSE UNION.

L'Assomption. - Les remèdes n'ayant pu diminuer la vio
lenze d'un asthme qui me faisait souffrir depuis quatre mois, je
promis à saint Antoine du pain pour ses pauvres et une neuvaine
de messes s'il m'obtenait ia guérison. Je suis tout à fait guérie

Dame J. E. PARISEAULT.

Cohoes, N .Y. - Une Tertiaire nons annonce que ]'Ruvre
du pain de saint Antoine vient d'être établie par nos chers
Canadiens dans cette ville.



REMERCIEMENTS ADRESSES
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Declaration. - Dans la publication des faits attribués par nos Corres-
pondants à l'intercession duFrère Didace, nous déclarons n'avoir jamais

prétendu et ne vouloir en aucune façon anticiper sur le jugement de notre
Mère la sainte Eglise Romaine à laquelle nous en laissons l'appréciation.

Avis - Dans le but le travailler à l'introduction de la cause du Frère
Didace, nous prions'toutes les personnes qui ont obtenu de lui quelque
faveur signalée et bien constatée de nous en donner connaissance.

Nulle relation ne sera publiée à moins d'être contresigntée par un

pr/re, et par un médecin, s'il s'agit d'une guérison, et acrompagnée

de l'adresse comp/te de la personne que demande la publication.
Nous garderons toute la discrétion exigée et toutes les relations seront

publiées dans l'ordre de leur réception.

Montréal. - 28 mars. Je remercie le bon Frère Didace
d'une grâce obtenue par son intercession pendant une neuvaine
faite en son honneur.

S. Sauveur de Québec. - Après avoir souffert longtemps
d'un mal de genoux et employé en vain divers remèdes, j'eus
recours au bon Frère Didace. Ma confiance entière fut récorm
pensée par une guérison complète. Quelque temps après, je fus
atteint d'un mal d'yeux qui me fit beaucoup souffrir. J'invoquai
de nouveau le bon Frère, et je fus soulagé.

L. D. Tertiaire.

Montréal. - Depuis près de trois ans j'avais sur le nerf du
cou une tumeur qui avait acquis la valeur d'un jaune d'œuf. En
vain l'ayant confiée aux soins de deux médecins, je le confiai au
bon Frère Didace qui me guérit sans aucun remède après une
neuvaine. Par reconnaissance je distribue de ses images à la Ca-
thédrale. Dlle MICHAUD, âgée de 13 ans.

S. Léon. - 20 avril. Je remercie le bon Frère Didace de
d eux grâces dont je me crois redevable envers lui.



Saint-Urbain. - Grâce à l'obligeance de M. le Curé de la
paraisse, nous sommes heureux de signaler les faveurs suivantes
attribuées à notre bon Frère par la piété reconnaissante de ses

paroissiens:
Je remercie mille fois le bon Dieu de m'avoir donné un pro-

tecteur aussi bon et aussi puissant que le Frère Didace. Je lui
dois en effet de précieux secours dans ma.s détresses de veuve
pauvre et souvent malade-

Un jour que je travaillais pour subvenir à mes besoins les plus
indispensables, je fus arrêtée par un mal de reir qui ne me per-
mettait plus le moindre mouvement sans de cruelles douleurs.
Ayant appliqué l'image du bon Frère sur le siège du mal, je le
sentis subitement disparaître. Ma confiance au bon Frère s'est
accrue par la guérison d'une toni opiniitre qui m2-iaçait de dé-
générer en phtisie. A chaque réappirition de ce mal, ce n'est
jamais en vain que j'implore le secours du bon Frère.

Uue autre fois un violent mal de tête me prit avec une extrê-
me faiblesse générale. J'allais être obligée de me mettre au lit,
et par conséquent, de manquer de pain. Je recourus encore à
mon Protecteur, et l'application de son image sur ma tête me
sauva une nouvelle fois. DINA FORTIN.

En maintes occasions, j'ai invoqué le bon frère Didace et il
m'a tellement favorisée que je lui dois ici, tel que je l'ai promis
d'ailleurs, un acte public de ma reconnaissance.

Une nuit je m'éveillai, prise de douleurs aiguës causées par les
aliments indigestes que j'avais mangés au souper. Malgré le
froid qu'il faisait, je suais à grosses gouttes, et j'étais si malade
que j. pensais en mourir. Je saisis l'image du bon Frère et me
mis à l'invoquer avec confiance, environ un quart d'heure, après
quoi je me sentis si complètement rendue à la santé que per-
sonne ne s'aperçut de cet accident.



N'oublions pas nos bien-aimés Défunts

Frères décédés en r895 dans la Fraternité de la Rie Dorchester,
AMontréal. - John Anahiel, décédé le 6 j-vivier à l'âge de 69
ans, après 12 ans de profession. H. A. Miller, décédé le i février
à l'âge de 50 ans, après 2 mois de profession. A. B. C.istonguay,
décédé le 25 mai à l'âge de 82 ans, après 13 ans de profession.
H. Beauchamp, décédé le 3 i octobre après 9 ans de profession.

SSurs de la mê;me Fraternzité decédées en 1895. -- Mde John
Broderic, décédée le 16 janvier, après 8 ans de profession. Mlle
Julienne Longpré, décédée le 7 février, après to ans de pro-
fession. Mlle Tr'del, décédée le 5 mars, après 2 ans de profes-
sion. Mde Alphonse Loiselle, décédée le 29 avril, après 4 ans de
profesion. M1 le A b elle, décé lée le 29 mi, après 3 ans
de profession. Mlle Laura Girard, décédée le 29 juillet, après
i an de profession. Mde Joseph Crepeau, décédée le 29 sep-
tembre, après 9 ans de profession. Mlle Anna Bourré, décédée
le 12 juillet. Mde André Théberge, décédée le 9 octobre, après
15 ans de profession. Mlle Célina Martineau, décé.lée le 30
septembre après avoir fait profession sur son lit de mort. M le
Narcisse B >uvier, décé lée, le 4 décembre, ap-ès avoir fait pro-
fession sur son lit de m st. Mde Octave Campeau, décé lée le
8 décembre, après 2 ans de profession. Mile Marie Bougie, dé-
cédée le 9 décembre, après 30 ans de profession. Mde Etienne
St Germain, décédée le 21 décembre, après 8 mois de profession.
Mde Alexandre Leclair, décédée le 3 janvier 1896, après 9 ans
de profession. Mlle Emilie Labelle, décédée le 27 déce nbre
1895, après 4 ans de profession.

Tertiaires décédés à Saint Médard de Warwick en 1895. -
Dame Ferdinand Terville. decéd -e a r':s 2 mois de profession.
Dame Odélie Houde, décédée après 8 ans de profession. Daine
Louis Tragonne, dédédée après 12 ans de profession. Dame
Léonard Barbin, décédéeaprès 7 ans de profession. Dame Achille
Bélanger, décédée-après zo ans de profession. Dame Calixte
Kérouac, décédée après 15 ans de profession. Dame François
Lemay, décedée après 12 ansdeprofession. DameJ.-Bte Laroche,
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décédée après 5 ans de profession. Cléophas Bea"chesne, dé-
cédé après i! ans de profession. R.Iie Lacombe, décédé après
1o ans de profession. Darne E. H. Laliberté, décédée après 6
ans de profession. F.-X. Fréchette, décédé après 15 ans de pro-
fession. Angèle Fluet, décédée après 15 ans de profession.

De la Fraternité de Leed. - M. Charles Dupuis, en religion
frère Joseph, décédé après une maladie supporté avec une rési-
gnation vraiment franciscaine. Le défunt étant l'un descitoyens
les plus estimés de la localité, eut des funérailles spécialement
imposantes. Le clergé, accompagné des Tertiaires en grand
habit se rendit processionnellement à la demeure du défunt où
le Révérend M. Gaudet fit la levée du corps. Une mort si édi-
fiante suivie d'un enterre nent si imposant dans son caractère
monastique laisse à tous les témoins une profonde et salutaire
impression.

De la Fraternité de Saint-Ferdinand. - Marie Adéline Bois-
sonnault en religion sour Ste Lucie, décédée le 24jutllet, à l'âge
de 42 ans, après 5 ans de profession. Pierre Vallière, en religion
frè•e S. Augustin, décédé le 23 novembre 1895 après 5 ans de
profession.

Eléonore Delorme, en religion sour Ste Françoise, admise à
la profession le ro mai 1888 et décédée à la maison-mère des
SSurs Ste-Anne de La-hine, lc 17 janvier 1896.

Dlle M. 1. Grand, en religion sour Ste Elisabeth, de la Fra-
ternité de Maskinongé, décédée à Montréal le i novembre 1895
à l'âge de 24 ans, après r an de profession.

Dame Alexis Leclair, décédée à Montréal le 4 janvier après
12 ans de profession.

M. Louis Roberge, en religion frère S. Antoine de Padoue,
décédé à Garthby le 27 novembre 1895, à l'âge de 67 ans après
i i mois de profession.

Dame Couture, associée du chemin de Croix perpétuel.
Dame Vve Joseph Pinault,en religion soeur Ste Henriette,

décédée à l'Assomption à P'ge de 89 ans après 7 mois de pro-
fession.

Dame Marie Henriette Rose A Maranda épouse de J. N.
Bouvier.

MIlle Angèle Fortin, en religion soeur Ste Catherine, décédée
à Saint-Georges de Beauce le 21 décembre 1895 après 4 ans de
professionis



De la Fra/ernié de Maskim»:g. - M. George Lemyre, mar-
chand, en religion frère François d'Assise, décédé le 29 no-
vembre dernier, à l'âge de 43 ans, après deux ans et demi
de profession.

Doué d'aptitu .les très remarquables pour le commerce, il savait
unir les devoirs de sa profession à la pratique de toutes les ver-
tus chrétiennes. C'était un digne tils de saint François.

Antoinette Fraser épouse d'Evariste Béland, inspecteur
d'écoles, en religion sœur Marie Claire, decédée à l'âge de 27

ans, après deux ans de p.iofession. C'était la Secrétaire de la
Fraternité.

Il en coûtait à cette pauvire mère de quitter ses trois petits
enfants. Mais sa soumission à la volonté de Dieu domina bientôt
tous les autres sentiments, et elle expira dans une paix et une
résignation admirables.

Dame Judith Pelletier, épouse de Michel Lorange, en
religion sour Ste Elisabeth, décédée à Beauharnois le i8 no-
vembre, à l'âge de 8o ans, après cinq mois et quinze jours de
profession.

Elle a eu le bonheur de mourir au milieu des six enfants qu'elle
laisse, elle les a bénis plusieurs fois. Dieu pour la récomrenser lui
a accordé sa présence d'esprit jusqu'à ses derniers moments.

Une de ses filles a été guérie d'une bronchite après la promesse
de la faire pnblier dans la Revue.

- U.oQ -


